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Introduction 
N.ous préSèntons dans oa dossier 
les magasins génl!raux, les premo&. 
tes 6pieeries, let pe:ti1s restaurants. 

A 1'6poque. los ge11s de Cacoona 
Sê ~ient peu et achetaJent b­
cak!ment, car ~s cout&s dé terre 
étalent peu pratkablas. et même 
rermées. en hiver, et cela bien 
avant la pose des rêVétêments bl· 
lumineux. t •autouroute 20 vous 
atMne maintenant aux supermar· 
chés en moins de dix milutes. en 
IOllte salson. 

Nous vous proposons ainsi de 
revisiter ces oomrnere&S qui étaient 
au oœur du quotidê&n des gens de 
Cacouna, principaJement dans la 
preml~re moitié du 20" siècle, ns 
rappelleront sans doute bktn dM 
souvenirs aux plus noscmgiqucs. 

Le 20° siècle 

P...-tkwe5C de Qi.cour1:1 V\lC du clocher de l'tglise, '"ers 1925 
KIU\'Aa.D StJUtS• tDm:ull., COIL IUC'HA.110 M.ICIWXJ 

Entre 18'90 et 1920. un quai fut construit sur 
la poin1e de la Fontillne Cl.ëllre Ceta allait 
faciliter le cabotage. Les charretiers s'y ren­
daient réguièrement quérir tes aliment& SêCS, 
entre autres la farine, le suore. kt sel. le 
cbarley. "'le$ barils de mélasse déchargés 

h<i~nblemct11des~deCaeounnà1·tttri\·tt 
d'une $«lcuc iau quaa, \'et$ 1935 

des goMettéS. te-s votturters se 
dirigeaient aussi wrs la g.are de 
cacouna pu1sque de plus &Ji plU:S 
de marcha.ndlses arrivaient par 
11a1n. Après 1930, raméltora6on 
des routes permit une IMalson 
rapide des commandes dé'S mar -
ctlsnds De plus. rautomoblle 
svatt remplaicé ta voitute â Che­
v aJ et l'électrifiçalion dans les 
rangs amenait aus"51 finstallatlon 
du téléphone dans tous les 
foyers. Oe ce fatt, Il y eut de 
méilléur$ échanges entre les 

Sur ls rue pnnapaJe, de même que 
dans le Haut et Je Bas de cacouna. 
plusieurs marchands &é succ6dèren1 
de père en fils.. Des frMe:s s'associè­
rent, d 'autres s'établlrenl • leur 
compte. De nombteuses ~ptc:eries vi­
rent 6e jour et turent ~rffs par des 
époox Le$ lèches ~aîent partagéés 
ec les femmes s 'Impliquaient de pfus 
en plus dans tes oommetœs. Même 
&es el"fants 6tale-nt mis a contribution 
À çhaque été, tes familles d'estivants. 
provenanl surtout de Montréal ét dé 
Québec. revenaient fidèlement à 
Cacouna. Ils ac:hetalent. chez tes mar -
ch-ands locaux. des produits de la 
ferme. mals c:omma.nditient au55i cer­
taines dervéesde luxe. Les r~a;tlons 
du temps de la guerre furent dificdes 
pout tous. Les ptodults se raréfiaient. 
Un seMce de coupons fut misenptace 
et permit aux commerçants de v&ndre 
les denrées rationnées. 

oou. \'\ '()c'o ou.I~ convnerçants et le$ Clients. 
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Avec les années 1950, têfOCk'n roll. le 
cinéma et lat~sion allaient toutchan­
Qêf. On voulait oublier les années de 
gUértè.. Tous participafent i ce regain 
de vfé. cacouna ~lait très animé. Les 
geM trèqUé-nta1ent tes épiceries, les 
cafés, les comptOits luncha, tes petits 
res1aurants et les canbt'les. Devant kls 
JUké-~ les îeunes se ras~nt 
au cours de soirées mémorables. A 
partir de 1964, la c:ons.tru<:tion du port 
sur la p<esqu·ne apporta une prospérité 
pour les épioeries, les magasins gént. 
raux du village elnsi que les pénSloM 
cfe famille et les hOtets de Caeouna. 
Dan$ les années 1970. l'ouvertur& de 
l'autoroute 20 et l'él'ablilsement des 
supermarchés â proxfmllé auront de 
burck!s consèquanees sur plusLeurs 
oommerœs 

VtStTt MOC l•IACof.SllU o'A.HT»I 

Blrd 1 f!yc Ykw, Oi;couu, P 

Vue i vol d • oueav du coin de 1~ routt: de 1 ·~1lisc: et de J;a Ne Pnnc:lpale 
(OU.. W( .. Jrôt<l. lOY 

Le commerce aux alentours de 
' la route de l'Eglise 

Depuis la construction de la première 
égli$e, un lmpo<1anl pO!e d'alltacllon 
s'était dévélopp6 dans ses environs. 
Des marchands el des hOtellers 
avalent chOisi de s'y établir. Ainsi, kl 
rue d• reg1 ... voyait dêfiler dH gens 
du dewd6me rang, venant i la meue 
dominic:ate, et d'autres, venus par af· 
faires, mais aussi de nombreux touris­
tes débarquant à la gate. construite de­
puis 1872. 

A oertaîne& heures. sur cette route. passait une pn> 
cession de buggys et de charrettes En plus des \11$i­
teuts avec leurs maties, ils transponaient les ba~s 
etJcs commandeS des marchands à la gare. camuenoe 
•tart a son maxîmum â l'heure de rarrét de 1'express. 
ou encore du ttail1 local Dans la première partie d\.I 
20' 9*:18, un grand nombre de visiteurs se rendaient 
eheZ: rh01e1ter .Jo:&eph Bélanger, cfu Mansion House. 
au C8couno HouMJ. de Samuel Lebel. et chez les mar· 
el\ands vOlslM, H6tode COté et Thomas Otonne 

Carte d'affaires d11 ~tll.tlSÎon Housc (Camllk BélangC'f) 
COIJ_ 'f\.'OS tlalAa°"'s 

1-lôccl t./lJIUlon 11001~ proprié1ê des (amllk!I de .Jo51.-pb cl Ca· 
mUJc Bêbngc:r de 1911 A 1964; k maguin ltê:rodc Côcé 5C 

siru~it .!ôt.lt le 1crn1n i l'o;t 
E. Rfvanl. éd11tut. rou... aK:ltAIW Mlll"IL\tlt> 

Hôccl C«00no //011.1~ C()U. IUC'lwtD Mll11Al!D 

l.o 1arc de Cooou:nn.. 1912 
t. RtVAAO. Ùllllut, C'Ot.t. IUô&AaO Ml('llAUO Juin 2010. page3 



Le magasin général d 'Alex Beaulieu 

Consuuit au milieu du 19' siècle, ce ma­
gasin se trouvait â un emplaeement très 
stratégique. Sa devanture s'ouvrait ~ur 
la rue Principale, non IOin do la rua dé 
réglI:se, et se situait dans le voisinage 
de deux hOtels bien connus : le 
Mansion House et le Cacouno HouS4. 
Pendant plus d'une centaine cfann6es, 
les commerçants qui y 11nrent boutiqué 
étalent ainsi assurés d'une bOnne \ÎSj.. 
billté et d'une dient6:1o nombfeuse, at 
cet&, jU$QU'en 1958. les dernières élfl· 
nées, c'étaient lei plus jeunes qui s'y 
arrêtaient sur le chemin de fêcole 

Au cours des dix premières années. le 
bou1onger SifToy Michaud pétrissait son 
pain dans ce ne demeure qu'il avait fait 
bàtir Ain$i, dés 1 856 la bonne odeur 
de sa boudque attirait J?articulièremen1 
les louristesdurantfété'. En 1868, rins· 
tallation du marchand 'MUiam Couilard 
de Lespinay ~pport• des change· 
men1s1

• Le bâtiment tut agrandi el deux 
grandes VJtrines en façade présentaient 
aJors les ptOduits du nouveau magasin 
général Oés.lreux d'amener les tourfs... 
tes chez lui, a l'été 1870, kt eommet­
çant fit parallté, dans le joumal Que.bec 
Moming Chronicle. une annonce cJéc:ri· 
vant tout ce qu'il pouvait offrir è 
Cacouna : de multiples produits d'épi.. 
oene, du vrac et d'autres denrées, des 
liqueurs fortes. des cigares. du tat>ac. 
ainsi que des vètementsde con rection. 

A la rnème enseigne, vers la tin du 19' 
sèècle, sïn.stalla le marchand el martre 
de poste ThomM Dionne. Il accueilalt. 
dans son commerce. k!s client$ venus 
quérw leur courrier au deuxième étage 
et se procurer, par la même occaslon, 
des denrées: néœssalres à la vie COU• 
rcinte, Ap<ès la premittte guette mon. 
dlate, les ~poux Louis Bossé ét Alice 
Olonna contlnu~rent. quelques année$. 
â y offnr des produits alimentaires avant 
d' O\Mir teur nouveau magasin général, 
au coin des rues Mgr-Landry et 
Roblchoocf'. 

L"épicerie d' A1cic Oea:ulieu, en 1956 sou.a : AIJCl'l 1'1CalL 

Enfin, entte t9"30 et t959, Alexandre 
Beaulieu et sa femme, Mari&-Slanche 
Olonne. prirent la reti&va de la petl1e 6pl­
cerie él du péril coin restaurant avec 
quelques tables. L'été, tes visiteurs s'ar­
rêtaient volontiers pour y déguster un 
repas, ou un lunch en soirée. Souvent. 
apcè$ la messe cfu dimanche matin, Il y 
avall une bonne bourrée è l'èplcerie-re>­
taurant d'AJex Beaulieu. Plusleuts fa.­
mues. de la paroiue comp16taient teurs 
emplettes tandis que IM plus jeunêS dê-

~=11~= $~~en °:;:.1:=.u~i: ~:U 
cours des jouméés chaud&S dé rété., IH 
enfants du voisinage faisaient la file, 
près du cong~!eur à crème gJacée. 
Plusieurs attendaient là leur carton de 
cornets à cinq cents pour régaler la fa· 
mille. Sur le chemin du retour. W fallait 
taire we car lachale\Jr avart tOt tai1 d'en 
Changer l'apparence et dé la faire oou­
lêf. Seul œtui qui avait fal1 ta commis­
sion avai1 le dr~rL â la maison. de lé-­
cher le canon ••. 

Certains Sé SOUVieflnent encoré<fe ces 
faméux bls.c:urts de la compagnie V-uw, 
vendU$ â ta livre. surtout ceux au cho­
cola1 qui fondaient dans la bouche et 
qu'on avait tellement Mte de dégus· 
ter... Que c'était lonig attendre ... te 
temps que madame Beaulieu les pèse 
et les glisse dans un petit sae brun. Les 

plus observateurs nvaienl quand même 
remarqué quelques produits alignés sur 
les &lagéres: entre autres, tout te n6-
oessaite Pout l&s tumeur$ : dgatettéS 
Pfoyers, pétits paquets de tabac Bri1ish 
C011$-0I, du tabac en feuilles, celui du 
«curé• el œJui, 1rès populaire, de ta 
marqve ~ Gt'Dnd R009e. Açcrochès IN'X 
étageres, H y ovalt les ca:toos de pipes 
présentant les marques vonus. Lobby, 
Good Boy et Durable, fabriquées ici 
m6me à Cacou'la dans la manufacture 
de L60n Dionne 

Den'iére tes grand:S comptoirs, d y avait 
une section pour les pt'oduits pharma­
ceu1Jq!Je$ Ferland. On trouvait donc du 
sirop pour la toux, de l'hu!le électrique 
pour les muscles eodoklris et des em­
p&Otres pour le dos. Les hommes Ml 
procuraient du .savon • barbe et de la 
lobOn après rasage Ut tui!p6 nolré.. PlJs 
discrètement. les premières boites de 
seMenes sanitaire$ étalent vendues 
aussi pour les renvne..s. Les jeunes de~ 
moi~.& avalént beaucoup de gène â 
lêS commander, en particulier lorsque 
• 77-nomme• (Jean-Ouy, le fils de ta fa­
mille} était au comptoir; Alors pour facj.. 
liter les choses. un code a\13!t été é:tabli 
entre madame Beaulieu et les jeunes 
filles du voisinage. Eks demandaient 
tout simplement des bOltes a surpnse. 



Dans une autre section. au 
fond, se ttoovaient les grands 
tiroirs basculants pour les- all· 
ments en vrac. Les ménagè­
res s'y renefaieot pour obterur 
la farine. &e s.ucre. la ca-550-
nade, le nz. e1c Avec une 
grosse cuillère de métal, l'èp4-
aer Aaex Beaulieu remplissait 
un sac qu'il pesait ensuite sur 
ia balar\Ce â pokls. Pour la 
métas.se. ce de<nte< descen­
Cfalt a u SOUS•SOI et la 
cransv1cta1-t du ban!, au fur et• 
mes-ure. dans les Cfl.l(:;hes ap. 
pon.èes par tes client5. Pour 
une main de bananes. 11 éplu­
chait, sur demande, le régime 
5Uspenefu ~ un crochet 

Entre .ta porte de la cuis1t1e et 
celht du backstore, une ar· 
moire Vitrée anlran rauentlôo 
dM P'us jeunes, qui dêvo. 
raient des yeux lé chocolat et 
les bonbons de luxe En temps 
de guerre, plusieurs denrées 
furent rat10Méie'S. en patbCUber '9 chi> 
ootat réservé aux soldats canadiens se 
battant en Europé. Il y avait bien le si­
mili chocolat &nvelopp6 dans du paptet 
de plomb de couleuc; de •a marque Yo­
lande. rabtiqué a Québec.. Cenains ~ 
rappellent encore de son goût de sa­
von. Il n'avart du chocolat que le nom, 
vnwnent nen de cotnparable â fa Cheny 
BJœsom dont ies boites étaient 1.v1ées 
par J. 8 Ronauct.. de Riviére-du-loup. 
Elles ne ttalnaJent pas longtemps sui 
IM lablettas'. 

l'endan1 plusieurs &tés, après la 
deuxième guerre monct.ale, le travail ne 
manquaii pas chez Alex Beaulieu Les 
clien1s en pens.lon da-.ns tes hôtels vol· 
s1ns (l.fanslon Houu, CBcouna HouM, 
Ouffof'ln Hous&). ainsi que les jeune:s 
gens dés familles de villégiateurs. 
avalent pris l'habftude de terminer ta 
SOtrée autour des cinq tables du ooin 
resiaurant Al«s Matt&-Blanche Dionne, 
a ictée de son mari au fourneau, e1 
d'Aboe Morel prenant les commandes 
en anglais, servait jusque tard ctans la 
veillée les tund'ls, Jes hotdogs, tes sanef. 
wich.S. tes tartes maiSOI'\, ete. 

Je:1n•G1.1) Baulieu (TI·no,,1nlt') tt- SC)f'I cQUSin 
Ri~·}w;rd.. dc-viinl le m11psin. \C'l'1 1948 

C'Ol I ~ ~l('l;IA tif Al' Il V 

l'hiver, loin Cfe la fréoêsie de la saison 
chaucte. les joueurs de cartes s'y Cfon· 
naSent rendez·vous et prenaient place 
auiour des tables. Les gens dLJ ..,;nage 
venaient échanger quelques potins et 
discutes de la température Dans les 
années 1950. on s·y rendait aussi par 
affaire puisque la résidence de5 
Beautleu abntalt une succursale de la 
Banque Na1ionale. En entrant dans 
ta petite l)tèee d'en-avanl 11 y avait 
un comptoir muni de barreaux en 
fer f0tgé et près de la camiète. 
un revotver de catcbce # 32 pour 
sa sèc:unté. A œ po5te se 5uç. 
cédèrentAhce Moret Jacque­
bne Beaurl~. Germaine Lé· 
vesque et Oénise Gagnon 

C Juln 2010 ·pages :::> 

Dans 1e$ demières années. madame 
Beaulieu vendait surtout des fn:ancltSéS 
aux jeunes élèves. Sur une tlble, eoe 
avait ...-. êlalage complet de bonbons a$­
$Ol1is {bàtons de crtme, de rêgltss.e, 
lunes de miel, INC. ) C'étarn lâ aus.si 
que les garçons du collège St-Géorges 
se procuraient Jeurs paquets de cartes 
de hodley, de baseball, Cfe cowboys. 
d'avion. -· ei l&s f'ifles, celtes Cf'Etvis 
Pour S cents. on avait 5 cartes de 006-
toct!On, bten enveloppées <lans u:n pa­
pier cir6 aux eouteurs de la séne el eo 
pnme. une grande palette de gomme~ 
mkhe<. Ces jeunes C1ien1s repattalent. 
fiers. par le pecit 1'8CCOurci derrière l'épi· 
cerie, Les un5 avalent des friandises 
plein te5 pcches alors que '8s autres, 
k:urs colledions de cart~ en main et la 
bouche occupée â mastiquér; s'atfai· 
raient â placer les dOub/9$ de leurs caJ' • 
tes en réserve sous la pde. pour de 
beaux échangM avec IK coparns du· 
rant la proch.a1t1e réeréatlOn-o 

En 1958, le magasin fut fermé et 1rans­
formé en appanement pour son fifs 
Jean--Otly nouvetlement manè. 

CttnC$ de coflc<:tion d~ tinc~-cs 19.S() 
~lll<T : ......... "l Il()\' 



Restaurant de la famille Michaud et le magasin Art Paysan 
Chez Carmen 

Àla fin des annèeo vingl Ulnç Michoud. 
SêCtéta!re de la muntàpalité Saint-Geor­
g.es-de-Cacouna. con•tata la nécessité 
d'avoir une salle communautaire Il y 
ava11 bien la petite salie publique près 
du presbytère. mals eOe ne pouvait pas 
con1enlf un grand nombre de person­
nes. La con1tructlon d 'une nouvelle 
salle tardant a se conçréuser. monsaeur 
Mtehaud décida de construire une bâ:· 
usse à proximité de 58 maison avec, â 
l'è199e, une grande piéoel1

• les gens 
de Cacouoa s'y rendaient pour desprè­
f.entetlons théàtrales et musicales, 
avant que ne $OCl enfin inauguréé, â fêté 
1933, la ~lie paroissiale et municipale 
tou1 près de l 'église. A1ns1, au pro­
gramme du jeudi soi~ le 28 avnl 1932, 
avait lie\I, â la Nlle Michaud, une p1ècè 
dramatique et musicale l)C'ésentée par 
/é$ Enfants de MMwl' Plusieurs speo. 
tatê\Jrs terminaient la veillée devant un 
bon café et quelques sandwichs. Cela 
se p<OdUtSart aussi !Or$des activ11ês ré­
créatrves et dM parties de cartes. En 
dKO&ndant au rez-de,..chaussee, les 
PMSQnnes se drr'OeaJent à t'une des ta• 
bl&S du pcht restaurant de la famlile 
Md\aud Jean·LOOI$ et Georges, tes fils 
d'Ulrie Michaud, fes accu11Ualent Cela 
dura prés d'une bonne dizaine d'an­
nêés, même après la fermeture de la 
salle A l'étage. 

Ma1~n antt;'ltrnlc de la ramille .\i11:-baud 
t()l l . 1.\(0ll.$ Ml(1~\l11), 1'1'11,f 

La r-a~ du m11.prn Art Pa., a,. Cltc!Z Cannc-11. \'m 19.SS. ta bi1Î5$C ova11 abri~ 
OU fC'l•dC'-<h:tus$êe k r~:wnuu de 1;1 famille ~{îchAud PU COUl'l ~ ;innêc$ 19J()..40 

cl IÎ l"étagC", une AAlle commun:a.uQl.fC" cntrt 1929 Cl 1933 rou.. R.K"lv.tu) MIOIAl l'D 

En période est.Mlle, aes Cacoune1s ainsi 
que des tounstes aveient pns l'habltude 
de fréq-uenter ce petit oonvnerœ ns a~ 
pr6daient tout particur.èremenl Lit bonne 
cuisine d'Anna·Marie Siroi$·MIChaud, 
tes déjeuners et les repa$ compJ&ts du 
midi et du solr (k!s meis canachens). 
s.ans oubfier k!s lunchs en soirée. 

AJJ début des années 50, Je restaurant 
tut transfonné en magaS1n L 'Art Pay. 
ssn Chez Carmen attira surtout IM v1~ 
stteurs c:he<chanl de beaux SOUYénlrs 
faits it la main (Hand Cnrtts), oomme 
l'lnd1quaft te panneav en devamure. Plu4 

sieurs pe1sonnes du voisinage appré­
clalM!t également les tricots et le travail 
av métier de rarti$8ne Carmen Sirois, 

ainsi que son bon ac 4 

cuelt Oans sa vitrine, 
elle présent81t de beaux 
gilets à motifs, tricotés 
e!'l &aine du pays. et de 
betles nappes tissées. 
Les jo<Jrs de sole~. elle 
p<enart soin de baisser 
sa toile pour ne pas al· 
térer la ClOUleur de ses 
pièces anlsenales. 

En entrant dat\$ sa boubque, dans la 
partîe é droite, l'ettisane étalait fière· 
ment ses nombreux ouvrages en déJl4 

cate den1elle (centres de table, très 
beau)( collets}, pl&eés dans les deux 
"""°'res wrees. d•dlaque c:6té dé son 
comptoir de service. A gaucne. les 
echeteurs pouvël}8nt détailler IH tapis 
tresMs et les pettts tapis tlMés, tes 
laizes en rouleau, ainsi que l&S belles 
catalogne$ en montre sur les tabJe:s. 
D'autres travaux A ta main gatn1s$3ient 
au$Si les murs T rotS a cnq tîs.serandes 
de Caoouna foumissaienl fégultérement 
la bol.ltique Elles réa1IS3iént un bon 
nomb<e de napperon$ et de nappes et 
plusieurs se retrouvaient sur les tables 
dans fM salles è manger d'hO!els e1 de 
restaurants de &il région. Les visitêurs, 
en payan1 leur emplette, ne pouvaiéf'lt 
résister au fameux sucie ~ la crème cut­
siné par Anna·Ma.rie MICl'laud. sœor de 
c.atmé-n Sirols Déposée dans un petit 
panier d'osier sur le comptoir de ser • 
vtee, ceue friandise sucrée éta1t sol* 
gneusement enveloppéeda0$ des 5aCS 

a 25 ou 50 cents. Il se vklal1 bien vue • 
et madame Michaud devaft renouveler 
lé contenu a chaque $emalne, et ça 
pour une boru\6 parue de ré-lé A parbr 
de 1960. la bOutlquo ferma et servit de 
k>gèmenti> Maintenant depuis plU11eUrS 
annèêS, la bàtisse accueïlle de.5 per$0f'I* 

nes du troisième Age. 
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Le Café chez Jos" 

Vêts: 1942. le Calé c/H'Jz Jos olMlt 
SM portes. Situé en plein cœu1 du 
vlllage de caeouna, ce commerce fut 
bien achatand6. sous te m6me 1oit. 
Joseph létourneau et sa femme, 
MalvinaAudet, olfralent de r tplcetie. 
un service de restautat1on et un 
comptoir lunch. ainsi qu'un sak>n de 
battier 

En botdure de 1a route. le COf'l'llT"letÇnt 
Jos Létourneau installa une afiche re-. 
présentant une grande tasse de br&u· 
vage chaud annonçant son Café choz 
Jos. Pour également a111ref les ama· 
teurs de liqueurs. li ajouta. sur la façade, 
"' publlc;té d'Orange C(llsh D'ameun, 
au début des années soocante. il s'écart 
ossocié é Lèo V..llanccun. de Cacouoa. 
pour embouteiUer cette boisson ga· 
Zê'use, Cette liqueur sucrée se retrou· 
vatt sur tes tablettes de plus.ieurs com· 
merces locaux 

Dans son café. macl;;ime Létourneau 
aec.ueil1a11 Ses clients qui s'inSCallalen1 
sur les bancs de culrene rouge Ils com· 
mandaient un bon café chaud ou bien 
une bqueur du •fngo· $ eau froide (un 
Orange Crush. un Cream Soda ou un 
Coca--Cola } A ce comptocr lunch, elle 
5ef'Vait des oeufs vlna1gr6s bréos d'un 
pot.. acoompagoés de quelques btSCuilS 
SOda. Ele répondait aussi é tous ceux 
qui entraient dans Se commerce 

De plus, o reXlé<leu~ ~ 
y avait une station de 
texfs el une roulotte t 
patates frites Les gens 
de Ca-couna, comme 
k!s vmteurs en vacan· 
ces, avaienl donc plus 
d 'une raison dé tréquen. 
ter tel ~tablissemenL 

Le: (.'~ cJJ1r. J(.ll.. \ Cf1 1960 
l'llOTO : OOfll( 1.ffC1'•r.'tAU. 
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Ainsi les tamlles du voisinage s'y ten· 
daient SXMJ1 se procurer de lépicerie.Au 
Csfé chez Jo$, sur les rsblettes du fond. 
s'ahgn.aient dieéfeots pcodu11s abmen· 
taires, de la soupe. deslègl.l'lleS ei des 
frurts en conservé, des bOites de bis­
cuits, de café, dê ltlè, etc Dans les 
tiroil'S cacMs par le comptoc.r bordé 
dé ctvcme, tas dienléSc:.hoistssalenl 
les produits en vrac (farine. sucre, 
pois secs, etc.) Avec ~urs achats, 
madame l é-loumeau teur remettait 
des llmbles Gold Star et. en les ac­
cumulant. on pcuvait k!'$ khi;tnger 
contte de be.-ux prix Quant aux amr 
teurs de chocolat. ils étaient bien ser· 
vis Us s'assoyaient tur les bancs et. 
pour faire leur choix. ils scrutaienl dans 
l'armoire vttrée, lesdtférentes barres é 
10 cents de Caramllk, de Cherry 

c:; ... 2010 • pogo 1--:::::> 

M. Jos Utoume~u et sa femme. 
,._1111\'Îrut Audct 
~-Cf,! Of.!'llSI' LfTOl!lt)>.1.AU 

Bkmom. de Swot>t 
Mary Ol d 'Olt 
Horuyt. O'alleurs 

un hablluê, Tl· 
PhOnse, s"y rendait 
tous les jours a la 
m6me heure peur 
avoir sa Caravan 
Les fumeurs n·ava1en1 

pas été oublles. Ils y 
retrouvaient 100,ours 
un bon choix de pa. 
quets de dgarettes de 

différentes marques 
{Pfaytl(S. Sweet CopOfOI. 
EJtpOft A) ou de labac il 
rouler de la marque 

Alouetta ou Zlg·Zag, et même du la· 
bac a chiquer. o· autre part, on avait 
pris S01n de plaoec pré$ des tables.. é 
leur in!ention. des ~irs pour la sa-­
lubnté des lieux.. ' Ne crachez pas sur 
les planchers SVP" 



À rh&ure Oii repas, 1 y avait toujOurs 
bNucoup d elervesœnœ dans le coin 
reslalnnlpr61dellgrandelenê!re Au 
son de 11,,,.._ du jUl<e-l>ox. la clien­
,...~debonsmelS.appr­
.. - Pit"*'- lê<xuneau Ele 
et!ectuafl tout cela dan$ 1.#\ ~-YJene 
cononuet A Il-. ele préparai! les 
a11'6ttH prlnclpalet (p.àté ch1nots et 
autres) et let sandwichs. EUe allait 
m6me Chtrehef é la routocte, â re:xt&­
tieur, ln commandes de patates fntes, 
de hamburQ(trs, do hot.<fogs. Ses dea-
1er11 avalent une bonne populerité 
aupr6t del h4lb<t.,.1 comme del .. 11-
varu, aunout MS c616bfes tartes ilUX 
fruds de ta Miton Ses files. Denise ec 
Odette. lui donna'8nt toupurs un bon 
CIOUp ,._, 

Pen<lanl •-... crtcé, la salle à man­
ger de rh6CoC Nllnger f!.lansiotl Housej 

--Alort. •cette heure !OtdMt. 
les penslonnalrn de r hOteJ envahis­
saient IM tables du Co/6 ç.hoz .Jœ. Pour 
un petit ettux et un ntomaç seoslble, 
If$ çommandlitnt des toasis é ta confi.. 
ture-melson Tous let dlmanche:s midi. 
c'6talent les cllen11 en pension chez 
s...... '--<caoouna House!qui pro­
r ... 1en1 cfun pou de c:rème 9'ooée de 
r..,.,.,, ..,.. 1ou1 - Cette iour· 
,,.... -lebel-li rue. 

Edmond Audc:c • l;1 fmetrc de la rouk>ttc de palal:CI (rito 
ntOTO : OOlml &JifQUap.!MlJ. t'OU.. llCHMt> MICHAUD 

- - gtWld bal. - ,.._quelques bOulls • la.,.,. En IOtA ten'pS. et SU'· 

ll)Uld\nntlosg<OaeSchaleutsder e.o 
c'-nt lff plus je<lnH qui a>UralOfll y 
ctierehet des cornets de çrème glacée 

Dans la p;àoe d'â COl6, malgré J'ag~a· 
tt0n r6gnant pa.r1ols dans son caf•. 
mon11eut L6tourneau coupait leS en.­
veux Sut sa Chaise de batbet; anis 
~lecient~ta.tentoute 
conf'ience, car monSfeUI Utoumeau 
- ·~de bien..,_ ma-
--.. oaor. Aroc:casion, l prena4 ---ba- En -·de Il go-. son poteau de bafl>let 6""' 
beenen~. c:cmne leS ttots auto-

JM 1 écownt"~u.. dM Taxi Rlg_oJ. ponant fibtmc.Tll t.1 taJiqllett.t de chaurcur 
"•ne· ('Wl'll\lt•f 19-'0). 'C'llflŒ: YY(Jlo oru~1 
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mobiles dt aa. a:tatK>n de Weil. Ces vol· 
tutti d'un ~rta1n age:, conduites par 
OHjeuntthOmmMde~ nn .. 
pona;tmt tM touristes de la gwe au:x 
hOEtls de La place. et va-versa 111 
YO'/aot•lnl 8UMI IOUsœux qui se ren­
- dons lol _ _... 
c.........ncrtt6. c1e1 )el.w>es-c1u 
llilogo on profilwnt pr><.- - eu o­
n«na • RMti&<ll-Loup AJo<s 11 lalei, 
conduit par te fils de Jos. Claude, 6ta.t 
bien rempli . 

Monsieur L6toumeau répondait• tous 
les appels demandant une VOfture de 
taxi Let d6buts d'aprh·mldl 6t1ien1 
bien mouvementes. sunout lorsque .. 
l'81n-t ... gare de cacoun. Il te 
prOdwtld partOts œs SltUabons uM 
c:oc:auel Entre IUtreS. un a-w.::ien cienl 
Mhur .... -0.Amouro _.,. 
-lllamousol01Sool • ollllndu 
...... - de- lllc:heve<lx. 
mo.u• couph, le temps que Jos ria. 

"""'"" de - ""Y- â la gare 

Plusieurs ae souviennent encore des 
pa1ate1 trtto1 è Méta. les m~lleures é 
la ronde, dtont certains. A la roulotte 
de mon1le1JJ l6toomeau, ou plU1.01 6 
renc1enne camionnette Ford Mode/ T 

del - t 920. "" faiSllt .. lie "'' 
vend:red.11 '°'' de$ 31\Mes 1950-60 



Dans cet ancien engin, son 
beau-frère. Edmond (Mék>) 
Audet, prenait les comman­
des de.s clients désirant un 
bon hot..cfog, ou un hambur· 
ger accompagné d 'un cas­
seau de patates fritM, avec 
une tiqueur au choOt LO<$ des 
iombolas, qui avalent Ueu 
dans t'Anse au Persil, Jos 
Lètoumeau. aidé de ~ flllê 
Denise, prenait le VOiant de sa 
viefllo camionnette pour s'y 
rendre. Une fois. la pluie avait 
compliqué le voyage, le ren­
dent même pénible, surtout 
surc:esroutesdeferme. L'en­
gfn, muni seutementde rouéS 
étroites, s'en.llsalt faoktmênt 
et basculait dans tous les 
sens cf'un trou à rautre.Ak>fs 
les gros pots de ro/J.sh, de 
moutarde et de kotcllup se 
mirent é ~nse(, à sauter. a 
se briser et à se répandre sur 
le plancher de la rouk>Cte .. 

Une aventure à la Indiana Jones .•• 

À l''té 1937. 111 lillccte de Jos. Odette. 
khappt A la sun·cillllllce de so mbre n 
.se fiwlilal l"c;<ihieurdt 111 maison. Rm­
duc sur le SIJltionncmc.ml. b pcd1c fille 
de v~'1 mois 1'usi1 pour- jouer sur le 
intrchepicd de la voi11JTC to.x.i tandis que 
son pm étai1 à bord. en ancnie.. A lors, 
monsieur Lécowncau pari i1 vc:rs L" 1.slc· 
Verte sw ~marquer u petite fi lie ~ 
c.oqucvillôc. En &l'TÎWl'll à destina.1loo. 
quelle m,11uV1tbe 11.uprisc il eut lorsque, 
ouvnnt 111 Pof'IC de 501'1 côté, il l;a dkou· 
' 'rit sur· le m1u•c:hc:picd. Par cN.nce. les 
lltllomobilcs de 1 'éJ)O((uc ne roulaient pu 
crop vile sur les mituvais chemins de 
lem:. Comme elle n 'é'l:iii pas 1ombéic: en 
route, un ll'!Se prdicn avafl verllê tur 
elle>. L'61êncmm1âait 1n11tqUMf c:c o fait 
la manchette du ;oum1tl Le Saint•luu­
~m de Rivitte-du·Loup1~. 

La pclitc Odclle sur Se marchepied du ta.'<~ aprk son t\•cntun: de l'été 1937 
SOUllâ!.: CCf:Tn: t.fTouR.Nl!AU, OJU_, Jl!A"'· YVr.S SOOXS 

Pendant la saison froldé, ~alaires étalent 
plus tranquilles. lois de• bo<dées de neige, 
le chauffeur de la charrue, monsieur Ren& 
Roy. s.tatlonnM son camion, entre chaque 
ronde, devant le CaftJ ch&z Jô$ et entrait 
Ut'l momént se réctlaufer avec oo bon café, 
tout en donnant des nouvelles sur létat des 
routes. Pour occuper les longues soùées 
d'hiver, on jouait aux cartes et certaines 
parties furent mémorables ..• surtout Jots. 
qu'une trentaloe de joueurs envahiuaient 
tes tabltts du Calê c.héz Jos, celles de la 
cuisiné comprises AJJ brelan, lesg~nanis 
rempartaient des tonneaux de pommes A 
la fin de la veilfée, monsieur létourneau 
sortait son violon et jouaft un air do muM· 
que. Lorsqu'il y avart des parties d& la Il· 
gue clo hockey de Caoouna, tes ;oc.ieurs 
Vênaient clunchoer» après la joute Alors, 
autour des tables, ils en reprenaient toot le 
déroulement et racontaient en détall lours 
bons coups. avec bien des gMtes êt des 
éclats de voix. Pendant ces renoonttes, 
l'entrée chi calé ~cafl asoiegff par une mon· 
tagnc de manteaux et d 'équipements oc· 
cupant une bonne partie du plenchel 

Le fil• Claude L~oumc:su de,·1u11 rmtrt<- est duCafl CM: .101., doii\l\:Snl •Io 

En janvle< 1969, le 11/s Claude rep<ll 1 .. ren­
nes du commerce pour deux autresdèten· 
nies" 

roulonc A p11111tcs sou1te1~ on.a.c Ll!'TOIJltM!Au 
Q uin 2010 • page9 :::> 



LA m111lton de Je:Dn•Bapti..ie Lebel (1Sl2·1tlS) rui rallonatt au C011t$ dd: 
anMes d flbl"ila plttjie\$11 commer«S. En 19S5.Anhur O'Am0tin. un des 
ddœnd:uns. y Otlvrit M)n lpiœric 
IOUaa: AATUU'a 1>'.-.'°"$ 

Cette ancienne maison de ferme. Sll\lée 
sur une terre concédée en 1784 é Fran· 
çol$ Dumont, abrita pendant ptès de 
cent cinquante ans les membres d'une 
même famille d'agriculteurs, dont oer· 
tains turent de.s commerçants. Entre 
1822el 1825,elleMlogéepourlesnou· 
veaux mariés, le eutlivateur Jean-.Bap­
ttste Lebel et sa femme Joseph!e, fille 
de François''· Six ans pkls tard, le cou· 
pie loua une pib au marchand Êlie 
Martin qui y ouvrit un magasln11

• S~u6a 
dans un secteur tràS trêquanté, non loin 
de l'église, eOe intéressa ptus d'un né­
gociant Ainsi. la partie est de fhablta· 
bon fut modifiée et agrandie selon les 

oocupations En 1881, llmothée lebel, 
petit ·fils de Jean·Baptiste, y installa son 
commerce'' À la même époque, un 
bouSanger y 'leodait dU pain. Il le pla­
çait dans uoe armoire en bols près de 
la porte d'entrée. Ce meuble était fi;ni 
en te.le, â r lntèrielJ( pour bien conser· 
ver te pain &1 le protéger des rongeuri° 

La sœur de Timothée Lebel, Marie. 
s'lnstalbt dans cene maison après son 
mariage avec le cultivate\lr Arthur Pei· 
létier Vers 1891, dans œtte grande 
maison qui conptalt quinze piêœo", on 
aménagea la œntraSè télé-phonique. 
Dans ta première partie du 20' s.ikie. 

une del filles de la fa· 
mille, Y'IOMe. tran., 
fMail tes appels des 
abonnés du village. Il 
semble eussi que lon 
y ait livré le çoonier 
puisque, prèsdefen· 
tree. un ()(ifiee servait * gli"8r Jes lettres. 
lotsqu' Y...onne Pelle­
tier se maria avec 
Félix D'Amours, el'e 
hMita de la terre et 
des bâtiments. Son 
trère Oscar, qui dê· 
meura1t avec eu)(, te­
nait un salon de bat­
ble r dans la partie 
eot'' 

La façade: de l'épicttie &\'CC ses ~ux publkitaircs ct. bien 
COê\•kScocc. l'affichcA D'AmoUB Èpicic:r. \<m 1975 
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Marguerite 0' Amours devant 50fl petit com­
mnt"C avec soo ~Anhur. vers 19.SO 

$OURO!: AmMt o·AMOtllls 

Dans les années 1950, çette maison de 
ferme fut transformée en épicerie.Ainsi, 
Marguerite 0 ' Amours., fille de Yvoone. 
aménagea un petit commerce dans son 
salon et y fit installer une vitrine Elle 
offrait quelques produits alimentaires et 
gardait Se pain dans l'ancienne armoire 
de la boulangerie. Les enfants du 'lil-
18ge le fréquentaient pour son grand 
choix de biscuits et de bonbons, visl· 
btes dans les gros pots de verre. Son 
rr6te Arthur, qui s'occupalt de la ferme 
fanilliale, reprit r•plceri:e avec son 
épouse, Annette Dumont, en 1955. Le 
couple ajouta des tablettes et enleva 
des cfivislon5. pour agrandir rêptcérfe el 
offrir un plus grand Choi)( de marchan­
dises et de produits frais de ta ferme. 

AM'!sl ns foumlssaient é leurs dient1 te 
bon !ait de leurs vaches et, ptus lard, 
œtui que lrvrait k! laitier local, Yvon 
Dionne, Les œ..ifs provenaient des cul­
tivateurs des environs. En saison, sur 
un ptésentoir extérieur, ils éta~ des 
paniers de patates, de carottes et de 
fruits.. téeoltèa dans teur grand jardin. 
Au milieu des années 60, la construc­
tion du port de mer fut très bénéfique 
pour toos les commerces de Caoouna 
Ainsi, l'épicerie d'Ar1hur D'Amoul> avaf! 
une ententeavecMaMo ln<JuSlrie$pcu 
rav\ilallJef, en donrêes allmentalres, les 
hômmes travaillant su-r la drague. Ma.. 
dame 0' Amours préparait alors let c:om­
mand u de pain, d'œufs, de lait et 
d'autres matchanchses. pout r heurede 
la marée haute. De jotJt comme de nuit, 
son mari Arthur, aidé d'un e~. 



trat)Sréra1t les bOites de nourritute des.a 
voiture <le hvralson â la petrte embarca­
tion dans la racle du port Ce 1ravall exi· 
g-eant permit au commerce de prendre 
OO r expat1slon.Althur O'Amours, le cul­
tivateur, abandonna la cullure des 
champs pour se conl3Ctet uniquement 
au commerce, après que la cons.ttuc· 
tlon de la route 20 ait en partie ampu16 
ses terres. 

le magasin, qui étail res1re1n1 â une 
piéoe. oooupait ma ln tenant 1oute la par­
tie avant c:le la demeure. et ceta. [us· 
qu'au klgement du ferti~ntier Bilodeau. 
du côté ouest A l'étage. les chambres 
ctu cOté sud servaien1 d'entrepôt pour 
les aliments secs. l 'épicier Arthur 
O'Amours y rangeait les gros sacs de 
farine Five Rose. <le s.ucre. de riz. alns! 
que 'es boîtes de oéréales, de btscults 
et de friandises. Au sous.-$0!, Il empl· 
lait. toujours au trais, les boîtes decan· 
nage, de bières et de liqueurs. En bo<· 
dure de sa galerie. iJ afichait les an· 
nonces de boissons gazeuses Coco· 
Cola et Onillfl• Crvsh C"étal~ à l'épo· 
que. I& seule épicerie de Cacouna à 
pos.'Séder un permis de vente de bois­
sons alooolisées. Enœ 1emps-tà. 1e lait 
était livré par La 1a1rtJri& NIJdeau et les 
légumes comme les trurts, par tmilio 
Bouchot, de RrviérEHfu·Loup. 

Sur te chemin de l'éçole, les e.vdiants 
s'y arr étaient pour acheter un cahier ou 
des crayons. Certains se lalssa_ien1 
même tenter par des friandises ou par 
des produits glac's dé ta laiterie 
Sê1zllet'. Arthur O'Amouf$ aimait bien 
se livrer A une petite taquinerie. et tous 
r appelaient de son surnom clo Pouno•. 
Ap<és que ce dernier eOt pris sa retraite 
en 1978, le magasin passa awc mains 
de deux comme<çants. pour quelques 
anoêes. Finalement. sa (die Louise. de­
venue entre témps propriétaire, y fit 
aménager trois logements. 

les c:~ines :li l:a lin des ruWcs 19~ 

Le Café Royal (Cabines Modernes) 

Dans les années 1960. à 
l'époque où lerock'n roll tour· 
n8Jt dans ie Juke-box du Co!O 
Royal, les garçons et tes filles 
deCacouna s'y rencontraient 
autout d'une hqueut Cet en­
droit, qu'ils nommaient te plus 
souvent Io testautant choz 
Gagt10n, avait é1' auparavant 
un petit magasin. Au ditbut 
des années 1950, mad-ame 
Yvonne Thfbau1t y offrart des 
bonbOnt et des btsc:ults et. pour les tou· 
nstes, présentait des souvenirs et de 
l'artisanal Des artisanes du coin, elle 
achetai1 des tapis tt&~s. des centres 
de table crochetés ot d'auttes travaux 
farts 8 la main par Jes mèfOS de familles 
<le Cacouna. Madame ThibauJt ven· 
dait ces p<octuits au rez-de-chaussée de 
sa grande maison tandtS qu'à rétage, 
elle louaît des Chambres". En plus, 
dans ses cabines a ratrltre. eue ac· 
et1ei1Jai1 les vacanciers en toute ve-rs la 
Gasp6sie. 

En 1955, Adélard Gagnon, pein1re en 
bàtlments. voyageait beaucoup dan$ la 
région. Il aval1 eu le comnn de la com· 
pagnle Flno pour repeindre toutes les 
pompes â essence entre Saln!e·Anne­
de>-La·Pocatttre et Gasp6. Il s·arreta au 
garage de Caoou.na et rendtoit lui pfut 
beaucoup, Il achéta le commerce de 
madame Thibault e1 y déménagea sa 
famille. Avec sa femme, Laureue Côté. 
Il avalt entre autrés tenu une éptcêrie â 
Rimouski (t950) et un 1estauran1 â 
Sherlxooke. 

Laurette Côté-Oagnoo, 
dmiè:re son comptoir. m 1957 

SOlmô! : Dl~SE GM:iNON 

Dans son nouVêau commérce. mon­
sieur Gagnon aménagea un restaurant 
au rez-dé-chaussé-e. Il y installa un 
oomptcMr. des tablés aVêC banquê'ttés, 
ack>Sséés aux murs du côté est, ainsi 
que d'autres tables au centré de la 
grande pièce. A l'extérieur. une affic:.he 
aMonçah ce nouvel établlssement de 
Cacouna. le Café Royal. Son épouse y 
aocueillalt les passants, des voyageurs, 
des vacanciers, dont cenalns occu· 
paient leS quatre chambres du ttoisième 
étage. En saison, ktS visiteurs $lnslal­
lalent dans rune des cinq c.ablner' 
Prés de la POl1e d'enltée du Café Royol. 
le juke-box attlral1 ta jeunesse dH en· 
virons. Ils s'y donnaient rendez:·vous et 
commandaient au comptoir sacs de 
Chi>S. batTM dé ChOOOlat. petits gâteaux 
Vachon, cigarettes en paquet ou ~ 
l'unt1é, sans oubrter une bOutelBe de li· 
queur (Sun Crosi ou autre). Avec une 
pièce de 25 cents. ils avaJent le choix 

de faire jouer trois 
Succé$ de l'heure, 
les Chan504"ls de 
Michel Louvain. 
d'Elvis Presley, de 
Dick Rivers. et 
bien d'autres. Les 
après-+mfdl et Je.s 
so1r6es des an­
néés 1960-70 
étaienl três ~ni· 

més. 5UL1ovt du· 
rant les vacances 
de l'été 



l a journée commençait tôt dans la cuisine 
du Caki Royal. Madame Gagnon préparait 
son menu et. à l'heure des repas, elle ser­
vù Jes dietWs. Pour 3.25S. ls avaient le choix 
d'une soupe. d'une assiette du jour et d'un 
bon dessert. Ceux instaUés au comp«>W" pou­
vaient aussi commander un club.sandwich 
ou un hamburger. AJJ début. ses cousines 
venaient kJi donner un coup de maÎ"I en s'oc­
<:upan1 des cinq enfants. Quand ses filles, 
Denise et Gisêle. 6.irenl en <lge de travaillet. 
elles aidêren1 leur mère pour le service et 
pour le ménage des cabines et des deux 
motels. A f hiver. ap<ês ragitation de la sai­
son de vacances. Jes journées devenaient 
enfin plus calmes. sauf celles où il y ava• 
une grosse tempête. la route rescait alors 
fermée pour plusieurs jours. l es voyageurs 
étaient obligés de d'f!meurer sur place. Ces 
jours-là. la famille revlva• l'effeNescence de 
f été ... et madame Gagion cuistlai tous les 
plats nécessaires pour nourrir tout ce beau 
monde. 

dt la ruisSit1 6J rt stnurtuu. vtrs 1970 
$0URtt: OtHla'. GAG!10!1 

Aprés plus d'une trentaine d'années 
dans la resc-auration. madame Ga~on 
accrocha son tabl er et prit sa retraite. 
avec son mari. en 1985. Dans les an­
nées suN-antes. le coupJe désirai vivre 

Vut' clt' h1 fn-;11dt' d11 ~ill1ur.ut1 i1\'tc, du côe~ t$1, hi /Jar4U1 
Mlbl)rJJ}~ tfl 19ï0 SQ(,IRct : OPllS:t QAONON 

En 1967, l e restaurant fut rédui1 en superficie afin 
d'aménager une pièce du <:6té est du rez-de-chaus­
sée. la Banque Nationale y i'lstalla_ un {l\Ïchet el pe~ 
danl trois ans, les gens de Cacouna s'y rendatent par 
affaire. ft4>rès la fermeture du guiche!. cette pièce fut 
touée à œs chambreurs. !J.JJ deuxième ê-tage. du même 
<:6té que la Banque et à l'opposé des appartements de 
la famille. un sak>n de Coiffure ouvrit ses portes. Dans 
les années 1970, c'ê-tait Jean-Marie Bergeron qui coii. 
fait les femmes, une clientéle surtou1 cacounoise. l e 
commerce changea de nom enlre-temps pour cekli de 
Cabines Moderne.s. 

dans une maison 
moi'ls grande. AJors, 
monsieur Gagnon la 
dêba:tit et reconstNl­
sit un bungalow au 
même endroit:rt>. 

. .\dê-lnrd (i:t;nOll t'I ~Ill él"°'I# 
Ll••nflt' àVt't 1111t' vni.tint', ~n 1970 

SlOVRct : OtN!!'E QAQNON 

ADÉLARD GAGNON 
L'HOMME AUX Mll.Lf MÊTIERS 

Monsieur Adélard Ga~on étai l'homme aux mi e 
méliers : mécanicien et soudeur sur les bateaux 
de guerre â S0<el. puis contrema•re, 1 se tourna 
ensu•e vets Je commerce en devenMt vendeur de 
tracteurs. puis de vêtements. et aussi a_gent d'fll. 
meuble. Mais son véri:able métier fut d'être pein­
tre en bâtments. Monsieur Gagnon se spécialisa 
même dans les édifices reigieux. les église~'. 

Lt c<>c11n1trtt\ 8\'8111 sa dtmolitioci. t'n 198-5 
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Le magasin général H.J. Sirois 
En 1910, les frères 
An1onlo el Valmore 
Sirois. qui avaient é!~ 
c:ommis pendant plu­
sieurs années pour 
leur père Henrl•JO· 
seph, héritèrent du 
commerce qu'il avait 
fondé en 1869'"'. An· 
tonlo s'était mat lé a 
Anna-Marie Dion et. 
en 1923. sa tamllle 
comptait neuf en· 
fants dont six filles. 
Son épouse. aicJée 
par dés gardiennes, 
sïmptiqua d&ns l en· 
treprtse familiale. Se 
tenant derrière le 
grand comptoir du 
magasin général, tout près de resca!ier 
menant aux appartements de la tamile, 
ellé aocueillaît. avec son mali, les gens 
de Caooona et les vlUégiateurs de l'été 
Le couple servait les commandes cl'aü· 
ments en vrac, comme &a farine, le su· 
cre. les haricots, iM pots secs, etc.. qui 

F11Ç:idt du m;~in dlfcnri-Joscpb Simis a\'cc:A111.1>n10 c:1 \ 'f.lmorc 
Sirolt a.n1.1i que le cousin Louls-Plt.îlippc SitoiJ, vm: 1910 

cotL TAMIUf 0 'A"'"':\!() SI~$ 

leaux (ooton. ba­
tiste, crêpe, ve­
lours. tweed. et 
autres). &talés 
sur les tablel­
tes. Oe la fine tln­
gerle (jupons. 
corsets, Cds bto­
dés). des blou­
ses, des man­
teaux, des cha­
peaux ét même 
des paires de 
souliers, y étaieni 
en montre. Les 
hommes y uou­
vaîent aussi de 
tout pour ètte élé­
gants: des che~ 
ses. des habits et 
des cravate-s». 

étalent gatdé-s dans les nombreux btoits 
du ba$ du comptoir. Sur les tablettes, 
se ttou~nl fes produit$ de la chaine 
Victoria et tou$ les articles pour la mai4 

son. Quant é la oonfectlon, tes chenu~s: 
suivaient madamé 
Sirois et franchi .. 
saient l'élégant 
escalier de bOis 
1oumé qui menait 
é l'étage". Dans 
cette vas-re piéioe, 
elle téut présentait 
la grande variété 
de tissus en rou--

Comme te guichet cte &a &nquo Na­
tionaltJ se trouvait dans vne pièce du 
rtt-chaus.s.ée, le$ gens de Cac.ou~ 
passaient derrière œt escalie<. pour de. 
Pôfft ktur argem ou Sé rendre dans te 
bureau qu'ava1t occupé Henri..Joseph 
(surnommé Je boss Sirois), afin de trai­
ter d'affaires ou de politique. Depuis 
1910, l'olfice du marchand abritait le 
guichet et c'éfalt la fille arnée de la 1'8· 
mille, Sllflône, qui réeevait les dépôts 
el doMalt r argent sorti du grœ oofre­
fort 

Il 
Ann2.,\f1t.nC' Dion, ~C' d'Anlonlo Sirolt., i;11r b g;l.lcric: de l:t 

~i•a,tss:in Suoi~ \ "Cts J900 
SOURCI; : AJIÇHI\'(..$ SATI()'.ALl:.S UU (IUllll:C 

rnalS()n \'CN 1920 0111 L- IAMJLI.l 0'1oS10Si.) SUIQC5 
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1\ 1'6a9!', c.11pognoo .sur le thème de la belle tpoque ~ée lors du lancement du cam111 
pain monial, en 19').J Dans ool cndrott.. au début du 20< sibc:lc, se vaxbitnt de la bngme et 
10tlo1 IXU' la oorl a."1.1()1t fflOTQ ~15 l'i,ilJ,ij'llfft 

Après iC déc~ de soo frère 
Va!more de la gnppe espa· 
gnole, en1918, et de son 
épouse, SO< ans plus taro. Al> 
ton10 SirM géra l'enttepnse 
ram11ialo avec ses entan1s, 
ferma la pièce~ haUI et œs.. 
cend1t au rez-Oe-chaussée 
les non'tlreoux '°"*aUK de bS­
sus néœssalres à la oorlec­
uon. PencSant la saison tou· 
rist.que. son cousin, Louis. 
Pt.lippe S110ts, l'aidait com. 
me commss Ce dernier par· 
llclpa au convnerœ fuSqu'au 
moment OÙ Il OlMtl IUl-méme 
son magasin, non loin de là. 

Le bureau de pos1e y démênagea en 1928 ec, pow les trente 
~nnées suivante$. la population de caco1.r1a venait régtJière· 
ment quérir son courrier au magasin général Suors Entce· 
temps, le oorrmerœ fut transformé successivemenl en "S.10· 
15• et en boutique de sovvenl'&'' Près du çomptoir postal, 
une !:able avart été placée pour permett1e aux g?n'S de vénfier 
teur ooumer fl'l:usieurs habdués en profitruent pour échanger, 
et parlarert du tel'TlPS qu'I fart, ~~éme les je\.lnes gens s'y don­
naient tendez-vous. bien des amourettes ont oommenoé lâ 
Derrière le 9u1Chel, les filles d An1on10 Suo..s, May, Thérèse el 
Yolande, d1sl'ribuatenl ie OOl.l'rier et les paquets. La veille, en 
souée, elles avaient dassé le con!enu d!s sacs postaux arn· 
vés â la gare par l'e.xpcess du sow Les sacs de 1 express de 
neuf hellfes irente étaient apportés le malin, par le po5'illon 
Ulnc Michaud Ce courrier était d1str1boé à la fin de l'avant· 
midi'· 

Quln2010·~ 

En 1945. lois de la fondation de la 
caisse Popc,jaire. on l"lste11a cfatofd l.rl 
oc:wrpou dans l'arcien tueau ciJ gan:I· 
péfe Les gens de cacouna e"1)1'1Xl· 
ialent alors le pel!I ""'"890 P<ès de fes· 
œher el franct'Ws~lent la pocte de l'of· 
f1ce Dans cette ~oe oû avart égale· 
ment été placée la 5\.locursate de la 
Barque Natfcnafe. Yolande Strors eut à 
réponcte aux premiers sociétaires". 

Oans le magasin Siro1s, au milieu des 
arv-ées 1950, un achelel.I', avec seule­
ment çinq dollars. pouvait se procurer 
les cadeaux de Noel pour plusieurs 
membces de fa famUe NalureUement, 
les plus je\lnes appréciaienl les twscuits 
et les bonbons colorés. dans les pois 
de verre M Anlonr:> Sirocs prêasail tou· 
1oors qve tous tes obiets oocupam ie 
deS$US des comptoirs ne devalenl pas 
être déplacés.,.. Sans se lasser, en 
déaJTtiulant derrière ses~OW"S. 11 ré· 
pé1a1t «Regardez mais ne touchez. 

pas1 • Ap1és son décès, en 
1973 et jusqu'en 2005. ses 
fi lles, Yolande, Jacqueline el 
Thêrése, vendirent de rartrsa· 
nai régional sur les a:rw;temes 
!ablettes Enlre~temps, te ma· 
gasln d 'Henu-Joseph S1ro1s, 
avec sa résidence fJdèlement 
conserv~. fut inscrit dans le 
circlJI patrlrronial de Cacol.l"e, 
lesR""'*""""'d!lpassé, en 
1994 

L'intlncur du magasin 3 \"« 

ses coo1pto1rs, en 2009 
"'1010S \ \' l.r: KO\' 



Conclusion 

Nous vous avons présenté le.s anciens magasins 
d1 un soctour trôs achalandê du cœur du village, 
entre la rue de l'Égllse ot la ruo du Quai. 

Comparativement â 
d'autres Villages agri· 
coles, cacouna pos· 
sédalt un plus grancf 
nombre de commer· 
ces et d'épiceries· 
restaurants. Au cours 
de la dernière moitié 
du 19' siècle ec jus· 
qu'en 1960, près 
d'une quarantaine de 
marthands ...... t pi. 
gnon sur la rue Prin.. 
cipalo. A mesure que 
prospéraient leurs af· 
faires, Ils agrandis· 
salen1 la superficie 
de leurs magasins et 
de leurs en1tep6ts è 
t'ani6re. Ils offraient 
un ués bon ehObc de 
produltsd'ép;œrle, et 
v&ndale.nt de ta fêr­
ronn&rie, du tissu el 
même des vêt&ments. l'ët6, comme 
leur c:fientéle doublait. certaK1s répon­
Orrent à la demande et aménagèrent. 
en plus. des ccomptoirs-lunçhs, et 
même des restauranls 

Bien d'eutres marchand$ eoçuelllirent 
les famiJles de C900Una et œlles des 
vlllégjateurs. Certains se rappellent en· 
core des frères Jean-Baptiste (Pit) et 
Félix Bérubé; dé Louïs-Phi!ippé Sirois 
et de ~ fils Marcel; d'Eu:Sèbe Rîvard. 
Se cordonnier qui devtnt mardland, et 
de ses deux fils, Aimé et Paul·Ërrile, qui 
lui suooédèrent d'Eugèrue 8Qssè et de 
son petit restaurant, où elle vendait 
aussi des produits d'epicerie, et d\.I t>ou­
cher Maurice Dumont Il y avait aussi 
des commerces aux entrées ouest et 
est du vi~, comme ceux de madame 
Emile Soocy et de lleoolt Pelletier. Près 
du couvent et du collège, le petil maga· 
sin cJe Roméo Lévesque esi devenu le 
Marché Oesbiens et. au coin des rues 
de la beurrerie (Roblchaud) et Mgr 
Landry, il y eut un jour un commerce 
gêté par LOUIS Bossé 

UNE 
PUBLICATION 

A VENIR 

Tous ces magasins et d•autres 
ayant opéré au 1 g. siècle, de 

même que les petites: manufac. 
tures locales, ouvertes pendant 

et après la deuxième guerre. 
dont celles de Léon Dionne et 

Marcel Sirois, feront partie 
d;'une pubUcation ae1uellement 
en préparation. Nous y compi­
lerons nos recherches. dans 
les anciens documents nota-

riés, et ies nombreux têmoigna­
ges de personnes qui nous ont 
conté leurs souvenirs. ËgaJe­
ment, de nombreuses photo­
graphies, tirées <!'albums de 
famille et de ârverses collec­
tions, vous permettront de 

revisiter ces commerces et ces 
entreprises du temps passé. 
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Malheureusemént, plu.sieurs de ces 
anciens magasins généraux sont d;s. 
parus ou ont été ttansfotmés en toge. 
ments. Seul celui dé ta famll'e d'Henri· 
Joseph Sirols subsiste énoote, auoceur 
du vitlage de Caoouna. Ce batment de 
style vlccorien, qui fait partie du circuit 
pattlmonial, esi le seul .a n'avoir ~bl 
aucun changemenl majeur. Aut.henb­
que, Il a l'ièfe a!Iure el a gardè tout soo 
cachet En entrant.. nous sonvnes pro­
jetM dans kl passé, parce que tout est 
â $8 plaoe comme jadis. 

Ce dOssler du joumat EPIK et le fi. 
\11'8 que nous préparons veulent dé­
montrer r1mportance de préserver 
ce témoin presque lntac1 de nacre 
passé et souttgner l'urgence d'agi[ 
Nous vouk>os conscl&nlÎSêr la po­
pulation , mais aussi les èlus muni­
cipaux. régionaux. el tes mlnlsté­
res concernés, solidairement res­
ponsables de la conservation de 
notre patrimoine. 
l.e potentiel d"..., tel bâtiment est 
Incontestable. Il fvt le témoin du 
quot»dien dff gens de Cacouna 
pendant plus de 150 ans: les pa~ 
rents. grands-parents et arrfén!!· 
grands-parents de nos famlltes 
souches root fréquenté. 
Pour le sens qu'i peut domér â ~ 
tre histoire, pour le potentiel de car· 
refour touristique qu'il ofre, nous 
souhaitons voir •merger une réelle 
vofonté de le mettre en valeur et 
d'en faire un lteu de culture. 
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